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Soi,tu es rosfeé.Avide,les yeux parfois chargés d'envieuse jalou¬
sie, tu es les a vus partir,heureux, j oyeux,libres .Et aujourd 'Irai,tu pro¬
mènes ta tristesse,lentement...isolé„..ton moral a fléchi...Et pourtant!

Et pourtant,ils sont partis avec la certitude que ta jalousie,
que tes regards, envieux n'étaient entachas d'aucune méchanceté.Ils sont
partis,quelques uns,des larmes plein les yeux — ne dis pas que je mens,
je l'ai vu - "beaucoup,sinon tous,l'âme lourde,inquiète,de laisser tant
de "bons camarades derrière eues: «Comme 'moi, tu les a vus partir, s ans tar¬
tuferie ,riais sans éclat...L'un d'entre croc,personnage populaire du Camp
extériorisa on ne peut mieux son état d'âme en soulignant le sentiment
de honte qu'il éprouvait...Mot peut-être un peu fort,diras-tu,mais qui
traduit bien,n'est-il pas vrai,cette expression indécise qui fut géné¬
rale au cours de leurs derniers jours!...Crois mois ils sont partis,un
regret au coeur,une joie aussi.Un regrets celui de ne pas voir partager
par tous leur-sert privilégié »..Une joies celle d'emporter avec eux un
peu de nous-marnes .un peu de nous qui restons jun peu de nos espoirs.

Et pourtant,si iiumaihe que soit ta tristesse,si profondément- in¬
quiet que soit ton coeur, tu n'as pas le droit,crois moi,'de désespérer .> «

...ce serait une trahison envers toi—mémo.Songe à tous les tiens,là-bas
au Pays,à ton petit village,â ton-atelier,d ton bureau...Aujourd'hui,
tel le. cavalier .du Désert,ta vie est peuplée de mirages enchanteurs...
mais un jour toi .aussi,tu parviendras à l'oasis,a ce havre fleuri du
doux jardin de France où ton -âme enfin s'apaisera..,Espoir,Confiance
pour toi...

Espoir,Confiance pour tous...Ion courage- est condition nécessaire,
impérieuse du Courage^de tous.Il ne faut pas que se crée parmi nous cet
te psychose d'ennui génératrice de maux profonds«Optimisme béat,pessi¬
misme sordide sont autant à proscrire l'un que l'autre.La bonne masure,
le sait, équilibre,voila ce qu'il faut ! N ' entortille pas toujours tes
raisornements de "si" ou de "mais".De la clarté avant toute chose:—A
quoi bon obscurcir toujours' nos loisirs de stériles discussions ;il ne
sert a rien aujourd'hui de revenir sur un passé fangeux.Regarde vers 1'
avenir.pense à demain»

...Et alors avons-nous le droit de désespérer?...La France renaît
à la Lumière,son vrai visage s'illumine chaque jour davantage d'un pur
rayonnement «Et - nous , s.es fils, aurions-nous la lâcheté de n'avoir dus
la Foi

• » .lion!- tu le sais "bien!. .Et comme moi,en cette veille de départ,
tu as pu juger avec joie de la camaraderie sineère,malgré tout,qui na¬
quit entre nous...

ïT'-aie crainte.. .Ils sont partis,tes camarades d'exil .Aujourd'hui,
sur l'a Terre, de Francs,ils restent tes camarades .Ils préparent
ton retour....

Confiance
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Depuis l'entrevue de Montoire,notre vénéré Cheffle Maréchal
PETAIN,s'emploie à réaliser pleinement avec l'Allemagne,une entente né¬
cessaire... .mais malheureusement combattue par certains,alors que tuas
devraient suivre aveuglément le Chef dé l'Etat dans la voie qu'il nous
trace,la seule pouvant amener le relèvement dans notre pays.

Mais il est un point sur lequel les deux Nations ont toujours
été en complot accord î le S10ET - magnifique instrument de rapproche¬
ment entre les peupley»

Voyons rapidement ce qui fut fait dans chaque pays pour le sport.
En France,on ne fit ri on,ou presque»La Direction en était con¬

fiée à des incapables ; malgré cela, clos ' dirigeants de sociétés de dévou¬
ant corps et .âne arrivèrent â le maintenir»

En Allemagne,il en fut autrement»Les dirigeants en comprirent 1'
utilitéoDepuis 193.3*le sport est obligatoirejc 'est ainsi que l'on for¬
ge une nation,que cette dernière trouve sa force — L'organisation spor
-Vive allemande est oui modèle»

Ceci dityvoyons maintenant quelles furent les relations Franco-
Allemandes au point de vue sportif»

Dès l'avènement du Chancelier HITLER,-le s dirigeants du Reich don
—lièrent une large place aux rencontres internationales^En 1933?le match
de football l'.îîLWCS-ALLEMàGNE" disputé à Paris nous permit de voir à
l'oeuvre une équipe animée du plus bel esprit sportif«Les 35=000 spec¬
tateurs -c'était un, record- tant Français qu'Allemands,qui garnissaient
l'enceinte du Parc des Princes,ne formaient qu'un seul blocjles hymnes
furent écoutés religieusornent et debout»Il n'y avait plus de distinc¬
tion de Pays»

Puis ce furent les Jeux Olympiques de Berlin,en 1356,dans le ma¬
gnifique stade Olympique—Leur organisation,je na vous en parlerai pas s
vous la cônnaiseéz «.Sâehez cependant que tous les étrangers qui firent
le déplacement,athlètes,Journalistes,spectateurs,reçurent un accueil
inoubliable»

Les Français furent les plus chaleureusement applaudis »N'est-ce
pas CHAïlPE1Tî1ER?H0SPIN,DE3PLAU]é et autres TRÏLZ?-

Le public allemand rendait aux Champions Français ce que les
athlètes du Reich avaient reçu sur les Stades de notre Paysfsans arriè¬
re pensée,mais loyalement,franchement»Preuve éclatante où l'absence de
haine se manifestait clairement»!'un autre coté 'les Allemands venant
en France,sur nos Stades,nos Vélodromes,étaient applaudis a l'instar
des nôtres allant affronter de l'autre coté du Rhin les vedettes du
Reich»

un fait encore plus significatif,Je crois,est celui-ci s en Septon
bre 1938,1a situation entre les deux pays était tendue„La France avait
mobilisé partiellement»Pourtant le Sport marchait»

Le Stade Jean Bouin avait a l'affiche mie réunion d'athlétisme à
laquelle devait participer llA»S.V0 de Cologne»On doûtait de la venue•
do cette équipe «.Mais elle vint - pou importait la tension politique î
elle, était engagée,elle était présente.»

Quelle allait otre l'attitude du 'public lors de la présentation
(les champions d ' Outre-Rhin?.... .alors que les esprits étaient excédés,
que les Français avaient endossé . l'uniforme»

Ce qu'elle fut?— tout simplement magnifiquejles bravos fusèrent
de toute part»

fpétait-il .pas bdau le geste du Capitaine Ailemr.nd,remettant au
regretté Capitaine Français Jules NOËL,son bouquet de victoire?»..

Quelle splendide expression de franchise,de loyauté,d'amitié
dans la poignée de mains de ces doux champions-,gesta symbolisant 1'
Union,!'Entente......
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.«.Une Loi du 2 Septembre 1Ç41,parue au "Jour-
nal .Officiel" du 14.-9-41 prévoit la protection
de la Naissance«Elle stipule en ses quatre arti¬
cles,la protection accordée aux femmes en état
de grossesse.notamment pendant le mois qui pré¬
cédera Si celui qui suivra 1'accouchement.Les
sanctions sévères sont prises pour qui n'appli¬
querait pas les dispositions de la Loi ainsi
que contre tout individu convaincu d'infanticide
„oEïi vue de faire face aux nécessités du Ravi¬
taillement., line Loi du 13 Septembre autorise le
lecrêtaire d'Etat au Ravitaillement â imposer

â tous les -les récoltants ayant emblavé une su— ,

perficie en pommes de terre supérieure à dix
ares la livraison obligatoire d'une fraction de

leur rêc&lâ'&7~Journal Officiel du 13 Septembre»-
..©Une Loi du 11 Septembre 1941 relative à l'exercice de la Pharmacie
en -France est parue au Journal Officiel du 20 Septembre 1941» —

,, ©Monsieur MOTJîOU, Conseiller d'Etat en service ordinaire,Directeur de
la Loterie nationale,est déclaré démissionnaire d'office de ses fonc¬
tions (Loi du 11 Août. 1941 sur les sociétés secrètes — Grand Orient de

'France)
Education Nationale et demiess s.-Par décret du 18 Août 1941 sont insti
-tuées"deux EecuLesT formates Supérieures pour former des "Professeurs
d'Instituts de formation professionnelle" et des "Professeurs d'Ensei¬
gnement moderneJournal Officiel .du 13-9-41
FOUMFllBS DIVERSES,,-Le Paria,19 Septembre- Dans un certain nombre de
cïLêmâs~aë-Pafïs~ët delà Banlieue,-est projeté un film;." Fa ce au Bolcàe—
visme" -•Document de la' guerre contre les Soviets,il remporte partout
un énorme suc (les.
de Vichy,19 Sentombre.-L'instruction des responsables de la guerre est
terminée»Le procureur général CA3SAGEEATJ doit déposer son réquisitoire
avant la dête du 15 Octobre.

On no sait eue are par qui seront jugés les. coupables.La décision
appartient au Maréchal PEIAIF©
...Le texte définitif de la Charte du Travail dont on a annoncé la pro
—chaîne parution,est actuellement soumis à le, signature du Chef de 1'
Etat.
de VIchy, 2 2 Se pt en"ore. -Dans un discours radiodiffusé adressé aux Fran¬
çais de la Zone Occupée,le Maréchal PEEAIïF a flétri les attentats com¬
mis contre des membres isolés de l'Armée d'Occupation.Il a insisté sur
le fait que de tels crimes ne sauraient être imputés qu'à dos agents de
1'étranger«
de Poitiers ,22 Septembre—Lors d'un discours prononcé dans la Vienne;>Mr
CÂZïOf,Ministre "Secretaîre d'Etat à l'Agriculture,a exposé le program¬
me agraire du Gouvernement.Il a souligné l'importance de la tâche â ac

>t n'1 pas c.acne que sa réalisation demanderait dus d'un demi
me agi
-complir
siècle.
do Paris,26 S ontombre—A la suite do l'allocution du Maréchal PE'fÂIH aux
po puis/ci ons de la Franco Occupée, "SARIS-SOIR" écrit;

"Le Chef de l'Etat vient lui-même de tracer leur devoir aux Pran
çais.Il a stigmatisé les agissements de misérables assassins à la solde
de Moscou et de Londres.Plus que jamais,son appel doit être entendu de
tous«Chacun doit savoir qu'on ne peut être à la fois pour le Maréchal
et contre la Collaboration,et chacun,pour se montrer digne de la Patrie
doit se ranger derrière lui pour faire front contre le péril commun;le
Bolchavisme"»
de Vichy : 28 Septembre-A la suite d-timportantes conversations franco—al
1émanaès qui viennent do se dérouler en France occupéâ,Mr BEUOISF—ME—
CKlS", Secrétaire d'Etat à la Présidence du Conseil a déclaré ;

i "La création a'un-Pacte JfirypGon. mettant fin. aux -guerres est une
nécessité pour .la. France".—
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Sur le terrain sportif,nous étions d'accord*» -.Ne pouvait-il onêtre de même dans le© autres domaines?.„•Hêlas!„.»o
le Sport nous a montré la voie - Bâchons la Suivre©..1'avenir de

la france en dépend»-
J» YRBAUo"*

ATTENTION! ! ! On nous prie d'insérer g

f r Mes chers Camarades,Il m'a été rappelé récemment qu'il est interdit à 'toutprisonnier de guerre d'adresser directement une correspondance quelcon¬que à la Mission SCAPINI (Délégation de Berlin ou Ambassade de Paris),Toute demande aux Services diplomatiques dâ l'Ambassade doit êtreadressée aux ditâ Services par l'Homme de Confiance du Stalag XB„Je vous rappelle aussi que toute démarche auprès de la Croix-Rougede Oeneve doit être envoyée par l'Homme de. Confiance du Stalag XB.les démarchés directes adressées.soit à la Croix-Rouge,soit à 1'Ambassade sont automatiquement arrêtées par la Poste Allemande*les demandes sont envoyées par l'Homme de Confiance sous enveloppecommerciale aux Services interEsses,,

Stalag XB, le 27 Septembre 1941 •>-

Jean BOURDON
Homme de Confiance

HiSTDlPÉS VÉCUES
En lisant "PARIS-SOIR" - Ils sont â trois pour prendre connais

sance des nouvelles de France.,..
• le 1er lit j"les civils n'ont droit qu'à un.litre de vin hebdo¬

madaire" ??????? Qu'est-ce que cela veut
dire

Au second : " Un litre par jour,parbleu.„!!!!!!.."
Et le troisième fi"Mais non,un litre par semaine».,..,"
C'est alors que,sublime,et après longue réflexion,1e premier dits"Si c'était par semaine,on dirait. semestriel.».!!!!!

Encore un interprête t C'est 1'appel,„».Des ordres sont donnés
Ahurissement de l'interprète.,...qui,enfin,tout,tout doucement se tourne vers le Chef de Baraque français,et de sa petite voix fluette,lui demande,inquieti

"Qu'est-ce que cela veut dire».,! ! !!!.»,„,"

Sans Commentaire ! ! ! !

5fè$ite annonce.lue dans la feuille de chou de l'Asile»—
"On demande vieillard dont la main tremble..... pour sucrerles fraises"

££4-<7?
qdS /Yf\
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Si j'avais le bleu cle lancret,
Je ferais tes yeux mon ami?'
Et puis je voudrais qu'endormi,
Tu posas pour quelque portrait

Oit, plus pur que les Chérubins
Peu catholiques de Bouclier,
Tu mimas les enfants couchés
qu'aimait peindre le.vieux Rubens,

-V--U
.JLi-
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Te souviens-tu de ce. latour
Que nous vîmes au Grand Salon ?
Il était rose, il était blond,
Avec tant de pâleurs autour !

Et les Flamands aux Tuileries,
Pomons et la Nymphe aux abois,
Qu'un vieux Silène dans un bois
Poursuivait de Galanteries ?

i i 'i i. •
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les italien mon cher ?
Sur la toile d'azur tendue,,
Les anges nains de Cimabue.,
Tant d'esprit pour si peu de chair

Hommes ronges
i

'humeurs malignes
Qui n'avez le coeur enfantin, :
Voyez un réconfort certain
Au jeu des couleurs et des -lignes

'Il fait, ce jeu, notre désir
Plus gracieux ou plus amer, -
Et peut nos rêves in-former
Si tel est notre bon plaisir.

Car nous savons, royalement,
De nos rêves indélicats,
Ex—hausser, des Magnificats,
D'un assez joli mouvement,

Pour que ce geste créateur,
Si les artistes sont des fous,
Nous vaille un sourire de vous,
Mon jeune et sensible lecteur.

i-t;

-i—!-

t I

3ANDB0STEL
le 22, Septembre 1941.

...j.

Henri ANDRE.- ,
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: rn dèsu !-Christ est homme,nous 1'
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avons montre précédemment«Mais
nossi Dieu, car II a agi en lieu comme cela res-

_L et -i. >•»

pénètre
U.t

es
11 ellv
'p4-

eut besoin
:e sa ne„

:orsciences,et sans cm'
de découvrir le passé,il ait son fait à la Samaritaine.Et les duiis
voulant le surprendre'en défaut lui présentent une femme prise en fla¬
grant délit d'adultère.D'après la Loi,elle doit être lapides.-jèsus ré¬
pond à leur' questions "Quel est celui d' entre vous qui est sans p'ecnê?
Qu'il lui jette la premièrg pierre!"Il s'incline vers la terre et écrit;
les accusateurs partent les uns après les autres en commençant par les
plus âgés.Que lisaient-ils donc sous les doigta du Christ?Leurs propres
fautes à eux?Tcujours est-il que le îfaitre seul avec l'accusée la ren¬
voie on lui remettant ses •péchés• ^ „

Voila encore qui souxeva ±a coxore ces euxfs en une autre circons¬
tance.Comment cet homme peut-il remettre les péchésiDieu seul peut fai¬
re cela.Jésus connaissant leur pensée dit s"Afin que.vous sachiez que
le Fils ae l'Homme a,sur la terre,le Pouvoir de remettre et de retenir
les péchés, Je dis au paralytique ? prends ton grabat et retourne chef; toiîi

C'est toujours bien la nature humaine en lui qui parle,qui voit,
qui agit;mais en même temps la nature divine intervient avec sa toute p
puissance.

Enfin,sa divinité,le Christ l'affirme à un des moments les plus
solennels de sa vie.Il est devant le grand-prêtre Caiphe qui cherche
en vain quoique raison de le condamner à' morte.A "bout d'arguments,:i 1
lui demandes"Je t'adjure au nom du Dieu vivant,de .nous dire êi tu es le
Fils de Dieu" et notre Soigneur sachant très bien que de sa réponse de¬
vrait dépendre àa mort où son acquittement,affirme la réalité du fait.

Il nous ©uixirs de relire l'Evangile pour- y découvrir ces actes
concommittants de sa nature divine et de sa nature humaine.Que de cho¬
ses à dire aussi, sur l'âme humaine du Christ qui a connu des sentiments
semblables aux nôtres et des Passions,mais tous soumis à la raisoruSa
nature humaine est en tout semblable à la notre excepté le péché.Que
grandisse en nous la désir do la mieux connaître pour le mieux aimer,
pour aller jusqu'à le suivre,car le Christ est venu sur la terre sans
doute d'abord et avant tout pour îlous racheter,mais aussi pour nous
montrer comment les Eonmçs doivent vivre pour être agréables à Dieu,

Jean LEG.CUHTOIE -

C U I 2 E X R 0 2 E S T A S T

"Eternel,ta fidélité va jusqu'aux cieux et ta bonté dépasse toute
cime„2a Justice est pareille aux monts,et tes jugements sont profonds
comme le grand abîme»A tous les être® tu fais voir et ta clémence et
ton pouvoir«I-a moindre créature,aussi bien que le genre humain vit: sous

yeux et de ta main reçoit sa nourriture".
le palmiste chante ici l'expérience que peut faire celui, qui a

sa confiance en Dieu*Il faut parier que Dieu existe et mettre sa
en enjeu et la vie se charge de

tes

mis
vie
bien joué,

ious montrer que nous avons

° 0)
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AVALiZ -Aumônier Protestant
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d'adieux d'uni
Septembre un
certain nombre

notamment Bene WISÊSEER et
■i/u uac.

de membres de l'Ecuipe
Paul YÂ1TDEU3EBGHE 0

rideau s1ouvre ssur scène,an une présentation
va nous charmer une heure durant » Prés entâtion

%!.P
uiîé
Nu- ! I vu
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le ce rap; irochement -
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réduction,celle

Le
chestre
Veuille^ pas au ue x^jiv^vijij.u;iucii u — u m_l ai cv xci|jj_j'xxu ixxa^uiuiiji
des Concerts Colonne sur la scène du Chatelet,.«Et j'ai vécu une heure
de musique fort agréable«René ïïïïErëdEE, par la simplicité du geste,la
maîtrise de son Art,nous a donné la pleine mesure de son talent«Il sait
conduire une oeuvre syiiphonicuesun grand avenir lui parait promis « Toux
à tour,sous sa baguette,s'égalèrent les notes du "Ereischutzu de Weber,
le "Premier Mouvement de l'Inachevée" de Schubert-Pièces maîtresses de
l'Art musical,monuments, de la Symphonie romantique,je les ai entendues
avec un réel plaisir parce que justement conduites-Le leit—motiv si
prenant de Schubert,surtout,connut• sous l'archet jjjgè notre jeune et sou—
riant violoncelliste une interprétation exacte«Des autres oeuvres du
Concert sAnina,Le Pays du Sourire,Cavalerie légère,La Traviata,complétè¬
rent heureus ornent la partie orchestrale du programme » Toute fois-, en ami
et admirateur de la grande Musique,j'aurais préféré une meilleure ré¬
partition des oeuvres • exécutées «.Pourquoi avoir bloqué, tout au début,
Webex,Schubert,voire même Verdi avec "la Traviata",alors que la secon¬
de partie du Concert,si agréable soit~elle,iie nous- offrit qu'une musi¬
que plus légère?c--Mais peut-être est-ce moi qui suis dans l'erreur,et
sans aucun doute,le Chef d-' Orchestre,connaissant son public•»a—t-j.l vou¬
lu tout au début retenir son attention par l'audition d'oeuvres de
Saitr.es r.. »,

- ««.Si déjà,tous,nous avions appris à apprécier Paul VANDEèrBEI&UE on
tant qui acteur de talent,bien peu parmi nous,le c onnaissaieirt comme' • on
des jeunes^autours de notre tempsIci,au-Camp,vous p.ure-z pu min m: de
l'espriu pétillant,de la vivacité de composition,de la fraîche jeunesse
des oeuvres de notre camarade «> "Mon Pierrot chéri.. , » "quel titre dé 1:1 cieux
et prometteur ! Pendant une heure-ccgmie dans un rôye,no vous êtes vous pas
retrempés dans 1'atmosphère bruyante,spirituelle,"spéciale"—si.
employer ce terme en le dépouillant do toute équivoque—du Quartier
tin où de Hohtparnn s se ?Quant à moi, j'ai revécu en ce monde détaché du
Monde _q.us tout étudiant a cotoyê eh ses années de Paris-lés personnages
de TâUlEÎOERGHE nous ont pris seus les feux convergents de leur esprit
de leur humour tout tissé de finesse-"manouche",1a jeune fille du jour,
tour a tour pudique,faussement émancipée,délurée enfin,nous apparut
sous l'es traits de l'auteur lui-mène... -qui campe une charmante disciple

de belle allure
genre apache.

un jeune premier à la note juste,et,semblant

j ' ose

l'es trai t
d ' Hî ppo c. r,?. te, ma
sembla avoir en effet de sérieuses dispositions pour.le
Mais il sait être aussi un jeune premier a la note

la-
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r
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11 Pi e rre —Doudou».

aimer les planches tout autant qu1
son avenir «MARCO—BEHAR., industriel,
j ours « fai1 nontre.d5un réel
le personnage de Mr«Ieriche

un professionnel, j'e crois que là est
ans inventions burlesques a,comme bou¬

taient- IFmariant «pour ma part,je- crois que
w clemanca.it une interprétation plus moyenne j

préoccupé de .la. marche . de ses affaires.,menant une vie sentimentale extra
familiale, il est avant tout un père indulgent â l'extrême?et il pourrait
se'débattre,sans autre ridicule que celui imposé .par les circonstances,
dans cette atmosphère toute de jeunesse, et dm exubérance faciles oP0ECï OS"
enfin campa une "Lhontine" admirable en ses courtes apparitions et
conrriDua on ne

1».
peut plus

ièuvre !
jus

qui
bernent d'ailleurs au coloris quelque peu

équivoque de
Un nouveau pas est fait par l'Equipe5le splendide animateur qu'est

MARCO-SEHAE ne s'arrêtera paw en si bonne route,sons-s en sûrs I
vli.c
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????..Du sable plein les yeux,le matin,il cherche â s'éveiller.
C'est long,très long;et cependant très tôt,une merveilleuse gaieté il
—rumine son visage.Voyez le toujours sdu plus loin qu'il vous saisis—

.et pourtant il est d'un blond,mais d'un
tout com

blond
les plus chaudes Vénitiennes

se?il vous appslle du large sourire de ses dents blanches...
—ma un Sénégalais
ruisselant a faire pleurer de jalousie
que l'on puisse jamais 'connaître...

....Car lui aussi a quelque chose de spécifiquement féminin?dans
le"dàiicieux"d'abord.Il ne déteste pas porter le corsage et le jupon
et joue avec une grâce ingénue les "petites filles" qui lui sont au¬
jourd'hui comme son violon d'Ingres !....Mais il a aussi toute la ta¬
quine préciosité des filles d'Eve.Avec ferveur,il "batifole"^â quimieux mieux.... Persécuteur â ses heures,il taxe avec facilité et de—

1

oreyeur

pas aa blondeur - il va,

sinvoiture ses bons amis de "distillateur de venin" sinon d
de' fiel"

....Tel une jeune abeille - n'oubliez
bûtinant de livre en livre.. .cueillant çâ et lâ quelque tr'esor mys¬térieux de l'antique Philosophie C,S'y interesse-t-il vraiment?... De¬
mandez lui plutôt....et sa bouche gourmande,après un rapide exercice
rythmique de la langue..... tout comme les serpents !....vous dira,sou-
"riamte et enjôleuse : '"Mais, tout m'intéresse....".

Il
Jamais vous

volontiers
attitude d'une

IX, SX gentil que l'on ne peut ne pas l'estimer,
igeusement récriminer.Et sous des dehors

est si do?
ne le verrez r£

w

re même affectant,non sans complaisance,1'
petite fille capricieuse,il sait être un petit garçon

turbulents,vo

on ne peut plus serieux......Il est le meilleur des camarades,

9000

une

timidit

-o-o-o-o-o-o-

arrive...très droi x.
rybioS, .11

agressive pointe
prend place sur le bout d'un banc et<ê . .

bleus,s
correct,le chef surmonté d'

exprime av^c ûne oolitesse qui frise la
dêbs ,11e ses outils —

papier â dessin,et
le modèle voit sortis?

d'un ingénieur des Ponts
à plomb,gommes,1ou

travail
A
t •
'o-i,xdgies ,fils

qui,refermée sur un atôme de

Oh!peu de choses..mais ce qu'il fautsun bloc de
une petite boite...-C'est de cette dernière que
successivement tout ce qui convient au
et Chaussées.Curieuse chosejces compas
-pes,miroirs assistent la main droite
crayon,tournoie vivement sur le papier,laissant un sillage bleu ou
rouge a?xx souples arabesques....

....Une,deux,trois feuilles disparaissent rour à tour,porteuses ddu fluide,tandis que les instruments topographiques menaceht le pa¬tient ... .C ' est fini!-

... ..Demain,après un travail de laboratoire que le secret m'obligeà taire,vous serez surpris et ravis de trouver une charge mordante dela victime tout d'abord déçue....

....Méfiez-vous du feu qui couve sous la neige et sachez qu'uncaricaturiste ne peut exister sans un analyste,un psychologue et.....lin tantinet d'acidité.... . ^
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Pour ta fête, 1
Au "bord de ma ~'j
Entre deux o"bus
Je te l'envoie.

aciturnes

oeur et son attente,
en lui.d'angoisse et de crainte

ciel, de fantômes se hante
corps ressent l'étreinte...

Elle te dira a ils s

Son désir de toi
Et que la halle v
À cliaque instant

Elle te dira encore que
Que je pense â toi toui
Et que notre amour rest
Malgré les ombres que 1

tir ia rete, 3 ',
"bord de ma tr

tre deux obus,
te l'envoie.
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Devant une nombreuse gaierè^^&vcq_ui opposait 1* équipe du llord à sa p; rivale du Sud .Ce match dépassa

M 0 F. B 1 à 4 (0-3)
it liuu Biaaac&e la

de beaucoup toutes les prévisions
nement,et fut palpitant Jusqu'à

Aussitôt le coup d'envoi
de confiance du Camp,1'équipe
et domina assez nettement,
toutefois le Sud,par des
tunes,mit plusieurs fois
l'ouvrage,et celle-ci ne
atteindre la mi-temps sans
repos,les chances des Sudistes

Mais,après la pause,résu - - , .

Midi5encouragés par les spectateurs
prenaient 1!offensive,et s outs v-k' *

X
cés.Stimulé par un but marqué'sur
sa pression,parvenait à égaliser
ce,Une réaction nordiste diminua
peu après,

fous les Joueurs des
les deux "goals" SLAISE et
bien Joli match.

Excellent arbitrage' <1

tant il fut dis pttè avec achar-
1'ultime seeonde.

donné par J • E0URD01, hoimite
du îîord passa à l'attaque

marquant 3 buts mérités;
contre-attaques oppor—
la défense adverse à
doit qu'à la chance d'

aucun but;cependant,au
paraissaient bien compromises,

— .f -rection complète des gens du
./ Las Joueurs du Sud, à leur toux
—■ du Bord étaient fortement mena-

cafouillage ,1e Sud accentuait
mener avec 2 buts d'avan—xj et

^tef-avance, mais
V- ! /

"f -,

-Là. fin fut sifflée

deux èqusTbn<
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oivent être félicités,surtout
mif-s-e mirent en vedette dans ce

Mr. CARISROX.

Jean AUBEï.-

Un Officier Sportif s Le Médecin Lieutenant 30URCIER

la succession du Dr.aERMIEiI à une place ingrate qui
-lies aatisfactions.il a réus—

Le Lazarett a remonté le courant après le flottement produit parl'accident malencontreux survenu au Dr. ÊERMIER.
Il fallait un Directeur,un Manager aux sportifs du Lazarettjilsl'ont trouvé en la_ personne du sympathique.Mèdêcin Lieutenant BOURG1ER.Oa dernier a pris

laisse des déboires,mais donne aussi de b
si un tour de force.

Le Onze de football bien démembré après le départ de PIMATE1,BERMIEE,EAVAREL,POIEDROîT et autres UïS,devenait un mythe,Grâce au Dr,BOURG1ER,il a été reconstitué,il s'est enrichi avec les PABAVECGKIO,BRExENOUX et la Sochalien SARRIEUX,
Sa lourdé tâche de spécialiste ophtalmologiste ne

queJpeu de loisirsimais ces derniers il les passe auprèsqu'il couve comme une mère poule,lui remontant le moral,donnant le couiode fouet nécessaire à un onze.
le gouvernail est entre âê bonnes mains.Votre amabilité et votregentillesse alliées à votre dévouement à la cause sportive,vous valentl'estime et la considération que les Egf .ne manquent pas de vous mani¬fester.
Après le Dr.ESEMÏSR,vous avez bien mérité des sportifs,non seule¬ment du lazarett,mais du Stalag.

Jean AUBRY.-

lui laiss
'son"équipe


